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Voiii pujirtaiil uiu- hypotliisr, ou si vous

aiiiuv. iniiiix, un ir\i'. <|ur j'ai lail vu visilanl lo

tomlKiiu (U- vos ))ravvs patrioUs it t|Ui; j'osiî of-

Irir ivi à voliv appréi ialion et à votre juj;»-ment

iiu))artial.

I/uuivtr.s est inlini «lans K temps et (l.ins

l'esjjaee. Dans celle iniinensilé la vie étcrnelle-

inenl s'éeotile. La lerre n'est pas i)lus le eentre

(lu monde moral tju'elie ne l'est du monde pliysi-

(|Ue.

C'est rapetisser l'ctiivre <lc la eréation, que

de sima^nner un Dieu liorn.int sa puissance à la

fabrication de cet animalcule cliétif qu'est l'hom-

me. Non, celte terre n'est (|u'une i)etiti' neï, vo-

jjuant sur les mers sidérales ; et l'homme «jui la

monte, un simple citoyen de ce royaume sans li-

mites, peuplé d'âmes semblables à la sienne. De

ce irèle escpiil il plonjje son rejjard dans les pro-

fondeurs du ciel, où chatiue éloile est un monde,

et en même temps un phare qui jalonne les routes

de resi)ace.

LVs mondes, qui les habite ? Nos frères, nos

héros, nos martyrs. Car les étoiles ne sont ])as

des demeures fermées les unes aux av. .res.

Ces i)lanètes, ces soleils, ces nébuleuses, ne

vous imagine/. ])as (pic ce soient des nationalités

s/parées, su/éraines ou vaincues, des républiques

encloses de frontières, des îles inaccessibles dans

l'océan univer.sel. Ce .sont des étapes, que nous

devrons tous atteindre dans notre évolution, et


